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À	mon	frère	en	énergie,	trop	tôt	disparu.

	

“Ce	qu’on	te	reproche,	cultive-le”	-	Jean	Cocteau,	Le	Potomak,	1919



	

	

	

Poète	de	l’âme
	



Ce	qui	advient
	

Merveille	à	l’intérieur

À	ma	grande	surprise,	sans	heurt

Un	mouvement	jamais	osé

M’incite	à	m’envoler

Ma	tête,	ta	poitrine

Ta	verve,	ma	bonne	mine

Laminent	nos	afflictions

Fais	sonner	le	carillon

	

Les	miracles	sont	rares

Nos	silences	qualifiés	de	tares

Sont	nos	substrats	créateurs

Sauf	lorsque	nous	sommes	acteurs

	

Introverti	sublime	!

Poète	fidèle	à	ton	âme

Dis-moi,	qu’est-ce	qui	m’anime	?

Tu	sais	Poète	de	l’âme



L’image	de	l’atypique

À	leur	aise	ils	la	chiquent

Puis	repus	recrachent	le	jus

Poète,	qui	est	plus	obtus	?

	

Toi,	fameux	dépressif

Moi,	l’effacée	naïve

Eux,	tacticiens	du	bourre-pif

Nous,	fiers	comme	des	califes

	

Ta	voix	intime	le	respect

On	la	dit	monotone

Et	ma	voix	monocorde

Elle	vous	bousille	le	portrait

	

Mono	bouscule	la	coutume

Mono	attise	les	tensions

Les	pieux	gardiens	en	costume

Rejettent	notre	affiliation



Parler	est	contre-nature

Imiter	votre	parlure

Lire	;	surtout	se	maintenir	!

En	secret	désobéir

	

L’autiste,	quel	tape-à-l’œil

Ah,	qu'est-ce	que	tu	veux	mon	n'veu

Nul	n’est	parfait	hein	?	Mon	œil	!

Regarde-moi	dans	les	yeux

	

Une	gêne	incrédule	s’installe

La	norme	se	fait	vestale

Enrobant	son	feu	glacial

D’une	empathie	sépulcrale



ABAtiser	l’être	veule

Le	rendre	plus	pétulant

L’enfant	n’est	pas	fort	en	gueule

Pensent	les	adultes	sachants

	

Il	ne	dit	mot,	il	consent

À	encaisser	des	traitements

Il	ne	dit	mot,	il	comprend

Son	destin	de	bon	client
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